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Toujours vivant, je suis celui  
qui regarde en avant !

Gerry Boulet

Action Saint-François en est à sa 21e année d’existence et a 
accompli beaucoup de travail pour la protection de la rivière 
Saint-François et de son bassin versant. Des tonnes de re-
buts ont été retirées des cours d’eau, des milliers de végé-
taux ont été plantés sur les berges et des centaines de ci-
toyennes et citoyens ont renoué avec la nature lors des ac-
tivités terrain. Prendre soin de l’environnement est une tâ-
che sans fin, mais il y de quoi être fier des réalisations déjà 
accomplies et cela sans beaucoup de moyens financiers, 
mais avec beaucoup de bonne volonté et de détermination.

Robert Léo Gendron 
Président

Toutefois, si l’organisme veut continuer à 
faire de belles réalisations, il ne faut pas 

lâcher au niveau de la participation finan-
cière et bénévole. Action Saint-François 
dépend en grande partie de la collabo-
ration des citoyens. Bien sûr, nous pou-
vons trouver du financement dans les 
institutions gouvernementales et dans 
les entreprises privées, mais le gros du 
travail est bénévole et il est réalisé par 
des personnes dévouées. On lâche pas !

Petit changement
Action Saint-François a déménagé 
ses pénates à la fin du mois d’août 
2013. Le nouveau local de l’orga-
nisme est situé dans l’immeuble géré 
par le Carrefour de solidarité interna-
tionale (CSI) au 165 rue Moore, Sher-

brooke. Le local, numéro 208, est 
moins grand, mais il correspond plus 
à nos vrais moyens financiers actuels.
Vous trouverez dans ce journal un résu-
mé de notre dernière assemblée géné-
rale ainsi qu’un article sur les activités 
de revégétalisation réalisées pendant 
l’année 2013, écrits tous les deux par 
Laurence Lacoste-Guyon. Andrée-Ann 
Prince nous partage son enthousias-
me sur le vermicompostage et les lom-
brics. Alexandre St-Laurent nous parle 
d’aménagements particuliers que la vil-
le de Québec a commencé à réaliser : 
le vélo boulevard. Et finalement, Ma-
rie-Christine Tétreault nous parle d’une 
activité environnementale réalisée par 
Action Saint-François en cours d’an-
née : l’évènement Recycle ton jardin.
Alors bonne lecture et n’oubliez pas que 
l’organisme existe pour et par les ci-
toyens. Nous vous invitons dons à vous 
impliquer et à participer, d’une façon ou 
d’une autre, à ce bel effort d’une ges-
tion saine des milieux naturels Estriens.
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Une autre bonne année  
de revégétalisation !

Plantation près de la rue McLellan dans la Ville de SherbrookeRevégétalisation au parc de la Gorge de Coaticook

Plantation d’arbres à la ferme La 
Villandroise, Cookshire-Eaton

Lors du printemps dernier, Action Saint-François a fait 
la plantation de 4 710 arbres dans le cadre de son pro-
gramme Carbone zéro. Ce programme permet aux or-
ganismes et entreprises de compenser les émissions 
de gaz à effet de serre reliées à la tenue d’évènements. 

Laurence Lacoste-Guyon

Cette année, Sherbrooke Innopole a 
compensé pour le CO2 émis lors de 
l’évènement Rendez-vous technologi-
que 2012. L’entreprise a donc financé la 
plantation de 792 arbres permettant la 
neutralisation de 1,65 tonne métrique de 
dioxyde de carbone en seulement un an.
L’Université de Sherbrooke a aussi 
décidé de faire sa part en compen-
sant deux évènements tenus sur son 
campus. Le premier fut le Cocktail des 
ambassadeurs et le deuxième fût Le 
développement durable et mon ensei-
gnement. Ces deux évènements ont 
respectivement occasionné l’émis-
sion de 4 et de 1,65 tonnes métriques 
de CO2. Ainsi, la compensation des 
gaz à effet de serre engendrés a en-
traîné la plantation de 52 arbres sur 
le terrain de l’Université de Sherbroo-
ke en bordure du stade de football.
Pour finir, la Société d’aide au dévelop-
pement des collectivités de l’Estrie s’est 

engagée à neutraliser les émissions re-
liées à son évènement de réseautage 
en finançant la plantation de 7 arbres.
Une grande variété de si-
tes ont accueilli ces plantations
En effet, la rivière Coaticook a été re-
végétalisée sur un segment situé dans 

le camping de la Gorge de Coaticook 
et sur un segment situé dans la ville 
de Waterville. Les berges d’un lac ont 
également été revégétalisées dans 
la municipalité de St-Herménégilde. 
Un de nos projets d’aménagement fau-
nique a aussi bénéficié de ces plan-
tations compensatoires. En effet, ce 
projet, ayant pour but d’attirer la fau-
ne bénéfique et situé dans la ville de 
Cookshire Eaton, a accueilli une cen-
taine d’arbres. Pour finir, un terrain en 
zone inondable dans la municipalité de 
Katevale a aussi été reboisé en par-
tie afin de renatutraliser ce secteur.
Enfin, pour une première année, Action 
Saint-François s’est occupé de la com-
pensation du transport des déchets de la 
Ville de Sherbrooke au site d’enfouisse-
ment de Ste-Étienne-des-Grès. La plan-
tation de 3542 arbres a été faite afin de 
compenser les 588 tonnes métriques de 
CO2 émis en 2011-2012 et début 2013. 
Ces plantations ont servi à revitaliser 
des terrains situés en zones inondables 
et appartenant à la Ville de Sherbrooke. 
Nous invitons donc entreprises et 
organisations à rendre leurs dépla-
cements vert en finançant des plan-
tations d’arbres qui bénéficieront 
à l’environnement de notre région.
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Recycle ton jardin : une deuxième 
vie pour les plantes 

Événement Recycle ton jardin au marché de la Gare de Sherbrooke le 20 mai 2013.

Nous donnons une seconde chance aux vêtements, nous recyclons différents 
matériaux, nous courrons les ventes de garage et nous achetons toutes sor-
tes d’objets usagés, mais... Nous jetons au bac brun les vivaces qui sont de-
venues envahissantes ! Quel gaspillage, vous ne trouvez pas ? Nous, si, c’est 
pourquoi nous organisons depuis deux ans « Recycle ton jardin », une grande 
vente de garage verte, c’est-à-dire une vente de plantes « usagées » qui en plus 
de leur donner une deuxième vie, contribue à financer Action Saint-François.

 Marie-Christine Tétreault

Lors de cette journée, les gens sont 
invités à faire don de leurs plantes et/
ou à venir en acheter à moindre coût. 
Ils peuvent aussi discuter avec divers 
organismes environnementaux de la 
région et poser leurs questions à des 
spécialistes du jardinage. Une confé-
rence sur le thème « Jardiner sans 
se ruiner » a aussi eu lieu cette an-
née. Il s’agit d’un bel événement qui 
se tient durant la fête des patriotes au 
Marché de la gare et nous vous invi-
tons à y prendre part l’an prochain ! 

Bilan de Recycle ton Jardin 2013
La pluie, c’est excellent pour les plan-
tes… Un peu moins pour les ven-
tes ! Nous l’avons constaté le 20 mai 
dernier lors de cette deuxième édi-
tion. Si les participants se sont faits 
plus rares que lors de la première an-
née, nous sommes tout de même 
heureux d’annoncer que les ventes 
de l’an dernier ont été dépassées ! 
Grâce à la vente de plantes du 20 mai, 
Action Saint-François a récolté 955 $. 
De plus, jusqu’à présent, nous avons 
amassé presque 200 $ supplémentaires 
grâce aux ventes qui ont eu lieu chez 
Jardin Eden. En effet, Jardin Eden, l’un 
des principaux partenaires de « Recy-
cle ton Jardin », poursuit la cueillette et 
la vente de plantes « recyclées » durant 
toute la saison estivale. Ainsi, les plantes 

n’ayant pas trouvé preneur durant l’évé-
nement ont été apportées au centre jar-
din de Rock-Forest afin d’être vendues 
à petit prix aux profits d’Action Saint-
François. D’ailleurs, il est encore pos-
sible de vous procurer des plantes re-
cyclées ou d’aller porter les plantes que 
vous ne voulez plus chez Jardin Eden. 
Action Saint-François remercie tous les 
participants, donneurs et acheteurs de 
plantes, de même que tous les com-
manditaires, partenaires et exposants. 
Grâce à eux, l’événement du jardinage 

écologique, responsable et durable à 
Sherbrooke a été un succès et continue 
de l’être ! L’année prochaine, « Recy-
cle ton jardin » sera assurément de re-
tour. C’est un rendez-vous ! Pour plus 
de détails, suivez-nous sur Facebook !
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Transport actif :  
Québec passe aux actes 

La Ville de Québec se dote présentement d’une infra-
structure hors du commun : le �� vélo boulevard ! À mi-
chemin entre chaussée désignée et piste cyclable tradi-
tionnelle, le vélo boulevard est inspiré d’expériences simi-
laires menées à l’étranger tel qu’à Portland (Oregon) qui 
possède un réseau étendu de « bicycle boulevards ».

Alexandre St-Laurent

Sur son site web, Québec présente ce 
projet en mentionnant que « cinq in-
tersections ont été réaménagées afin 
d’accorder la priorité aux cyclistes tout 
en réduisant le transit automobile ». 
En 2011, la mise en place d’installa-
tions temporaires a permis de valider le 
concept. Au cours de l’automne passé, 
la voirie procédait à la réfection de la rue 
Père-Marquette. Elle en profitait pour 
modifier la configuration de certaines 
rues afin de les rendre plus accueillan-
tes pour les amateurs de la petite reine. 
Le 24 octobre 2012, je me suis rendu sur 
place afin de vérifier l’avancement des 
travaux. J’ai pu faire plusieurs constats :

Le pavage a été 
refait entre les 
avenues Joffre 
et Belvédère à la 
suite des consul-
tations publi-
ques tenues à 
l’automne 2010, 
au cours des-
quelles plusieurs 
p e r s o n n e s 
avaient souligné 
que la détério-
ration de l’as-
phalte rendait 
cet axe dangereux pour les cyclistes. 
Il est désormais agréable de circu-

ler dans ce secteur. On pourrait parler 
d’un beau cadeau de Noël en avance !
À l’intersection de la rue de Callières 
et l’avenue Marguerite-Bourgeoys, le 
terre-plein destiné à bloquer les voi-
tures était temporairement incomplet. 
Dans son état, cette intersection sem-
blait plus dangereuse qu’à l’origine. Les 
automobilistes continuaient de traverser 
Marguerite-Bourgeoys, frôlant les cy-
clistes en passant par ce goulot d’étran-
glement ou les obligeant à attendre.
Au coin de Murray et Père-Marquette, 
deux avancées de trottoir obligeaient 
les automobilistes circulant sur Père-
Marquette à tourner à droite. Ceux 
empruntant Murray devaient bifurquer 
vers la gauche. Ceci devrait réduire la 
circulation de transit qui emprunte les 
rues parallèles aux artères « collec-
trices » que sont le boulevard René-
Lévesque et le chemin Sainte-Foy. 
À l’intersection de Moncton et Père-Mar-
quette, le chantier battait son plein. On 
y apercevait tout de même l’esquisse 

http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/
http://www.youtube.com/watch?v=j5XOYflxByY&feature=plcp
http://www.streetfilms.org/portland-or-bicycle-boulevards/
http://www.google.ca/maps?q=Rue+P�re+Marquette,+Qu�bec,+QC&hl=fr&ie=UTF8&sll=53.796105,-68.44248&sspn=21.48829,58.535156&oq=Rue+P�re-Marquette&hnear=Rue+P�re+Marquette,+Qu�bec&t=m&z=15
http://www.google.ca/maps?q=Rue+P�re+Marquette,+Qu�bec,+QC&hl=fr&ie=UTF8&sll=53.796105,-68.44248&sspn=21.48829,58.535156&oq=Rue+P�re-Marquette&hnear=Rue+P�re+Marquette,+Qu�bec&t=m&z=15
http://www.utc.fr/~aupetit/quiz_velo.shtml
http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/docs/rapport_consultation_projet.pdf
http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/docs/rapport_consultation_projet.pdf
http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/docs/rapport_consultation_projet.pdf
http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/img/01_g.jpg
http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/img/01_g.jpg
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Le vermicompost 

de ce qui est présenté dans le plan d’aménagement 
(page 14). Pour l’instant, aucune trace de l’îlot cen-
tral devant permettre l’accès aux seuls pédaleurs. 
Bref, il reste à installer plusieurs éléments avant 
de couper le ruban vert. Bien que certains citoyens 
s’opposent à ce projet, il est encourageant de voir 
que l’administration municipale passe à l’action. La 
réaction de la population face à ce projet est à suivre.

Comme tous les enfants, j’étais fascinée 
par ce petit animal souterrain qui se ca-
che le jour du soleil, qui se tortille sous 
la pluie et que l’on nomme : ver de terre. 
Tout le monde connaît le mythe qui veut 
que lorsque l’on coupe un ver de terre en 
deux, il en résulte deux qui fuient en di-

rections opposées ! Tout le monde a déjà vu un 
gros merle tirer comme un parvenu sur sa proie, 
qui semble bien accrochée au sol sans pourtant 
n’avoir aucun membre. Mais est-ce que tout le mon-
de sait que l’on peut domestiquer les vers de terre ?

Andrée-Ann Prince

Si je vous disais qu’un ver de terre que l’on coupe en deux meurt, 
finalement. Car il a beau avoir autant de cœurs que de segments à 
son corps, il n’a qu’un seul tube digestif et il a un seul sens. C’est à 
dire qu’il a une tête et un... Et entre les deux il a un système repro-
ducteur. Si je vous disais que le gros merle a bien raison de tirer très 
fort, car les vers ont cette faculté de pouvoir s’accrocher fermement 
aux particules de la terre, au risque de perdre un petit bout de queue 
plutôt que de finir dans le bec d’un oiseau. Et que diriez-vous si je 
vous disais, que oui, les vers de terre devraient trouver une place 
dans chacun de nos foyers ? Je vais vous raconter pourquoi dans 
la suite de cet article. Je vais vous faire connaître un peu mieux ces 
animaux que l’on trouve souvent répugnants en grandissant. Les 
vers de terre sont toujours au centre de mes intérêts, particulière-
ment au centre de ma cuisine. Sauf que, je ne suis plus une enfant...
La quête des vers de terre
Tout a vraiment commencé quand j’étais petite bien sûr, où je cour-
rais les rues mouillées par la pluie à la rescousse des vers de terre 
égarés sur le trottoir ou sur le pavé. Mais en grandissant, nous les 
êtres humains avons tendance à oublier les choses importantes. 
Ainsi, je me suis éloignée peu à peu des mes petits animaux pour 
étudier, travailler et étudier de nouveau. Et c’est dans un cours à 
l’université que je me suis souvenue des vers de terre. Justement, le 
professeur était en train de parler de l’importance des vers de terre 
dans les sols agricoles, il se pencha pour ramasser une bonne poi-
gnée de terre qui grouillait de vers de terre. Avec un sourire triom-
phant, il nous dit : « Vous voyez ce sol est en santé, il grouille de vie 
et cette vie nourrit nos cultures, qui nous nourrissent à leur tour. »
C’est alors que je me suis mise dans un drôle d’état; une idée 
fixe, un sujet d’étude pour mon BAC. Dès lors, j’ai commencé à 
faire des recherches, des présentations orales, un séminaire. Mais 
aussi, encore plus drôle, il me fallait des vers de terre à la mai-
son. Au cours de mes recherches, j’en suis venue à savoir qu’il 
était possible de faire du compost d’une qualité surprenante, voire 

http://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/vie_democratique/participation_citoyenne/consultations_publiques/velo/docs/presentation_rencontre.pdf
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même supérieure avec l’aide de ces 
petits animaux. En fait, mon plus grand 
défi était de trouver les bons vers. Et 
où ? J’ai appelé différents organismes 
communautaires, cherché à l’univer-
sité. Je me suis même mise dans la 
tête d’en déterrer quelques-uns. Finale-
ment c’est auprès d’un ami que j’ai trou-
vé une poignée de vers de terre, qu’il 
avait lui même pour faire son compost ! 
La maison des vers de terre
La boîte qui attendait les vers avec im-
patience était prête depuis longtemps ! 
J’ai aussi étudié de près toutes les for-
mes, toutes les méthodes possibles 
pour fabriquer une boîte pour le lom-
bricompost. Boîte en bois, en plasti-
que, en grillage à poule, avec ou sans 
cloison, dehors ou en dedans. Avec de 
la terre déjà ou du sable, des papiers 
journaux ? Pourquoi faire ? Le lombri-
compost est beaucoup plus simple qu’il 
en a l’air et pour tout vous dire, c’est en-
core plus simple que de faire du com-
post dans le fond de la cour. Et le plus 
beau dans le lombricompost, c’est que 
s’il est bien entretenu aucune odeur 
ne s’en dégage, aucune mouche n’en 
sort et n’attire aucune vermine... sauf 
les vers de terre ! Ainsi, il est facile de 
garder la boîte à compost dans la cui-
sine. Dans le fond, tout ce que ça prend 
pour accueillir ces petits tubes digestifs, 
c’est de convaincre maman et une belle 
boîte en plastique qui « match » avec 
les couleurs de la cuisine (transparent 
pour les curieux, mais n’oubliez pas 
que les vers n’affectionnent pas parti-
culièrement la lumière. Il suffit juste de 
placer la boîte dans un endroit pas trop 
exposé à la lumière). Enfin n’importe 
quelle boîte en plastique peut faire l’af-
faire en notant que vous devez avoir un 
couvercle par dessus, pour stopper les 
fuyards et un en dessous, pour éviter un 

dégât d’eau ou des fuyards ! Votre boîte 
doit être percée de petits trous d’envi-
ron 5 mm de diamètre sur tous les co-
tés. Ces trous sont bien importants 
pour laisser passer le surplus d’eau et 
offrir une bonne aération à nos petits 
amis. La grosseur de la boîte dépend 
du nombre de personnes que vivent à 
la maison. Une personne = petite boî-
te, plusieurs personnes = grosse boîte.
Les habitudes de vie des vers de 
terre
Les lombrics, dit vers de terre, sont des 
animaux souterrains de premier ordre 
dans le recyclage des résidus végétaux 
et organiques. Que fait un ver de terre 
toute la journée ? Il mange. Contraire-
ment à une croyance qui veut que les 
vers de terre mangent les racines des 

légumes dans les jardins, ils mangent 
la matière organique morte ou fraîche-
ment coupée (donc morte mais encore 
verte). Et selon l’espèce, ils se nourris-
sent de matière organique à différents 
stades de décomposition. Toujours se-
lon les espèces, il vit plus ou moins en 
profondeur dans le sol. Les espèces qui 
nous intéressent sont celles qui vivent 
à la surface du sol et qui font la décom-
position rapide des matières organi-
ques. Je pourrais parler de la reproduc-
tion aussi, mais c’est un thème moins 
approprié pour le sujet d’intérêt ici. 
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Dévoilement du bilan de l’année 2012

L’Assemblée générale annuelle 2013 a eu lieu le 9 avril dernier. 
Cette année, l’Assemblée a été plus tranquille que celle de l’an-
née 2012 qui fût quelque peu mouvementée. Parmi les person-
nes présentes, il y avait quelques élèves du baccalauréat en en-
vironnement, des citoyens de la Ville de Sherbrooke, un citoyen 
de la ville de Compton, les employés de l’organisme ainsi que les 
membres du conseil d’administration d’Action Saint-François.

Laurence Lacoste-Guyon

Pour une deuxième année consécutive, 
nous avons eu la chance d’avoir monsieur 
Christian Bibeau comme président d’as-
semblée, dont les talents d’orateur ont 
encore fait leurs preuves. Aurélie Gau-
tier nous fit aussi grâce de sa présence 
et assura encore une fois le secrétariat. 
Suite aux étapes protocolaires d’as-
semblée, Laurence Lacoste-Guyon et 
France Bourgouin nous ont fait part 
du bilan des activités de l’organisme. 
Action Saint-François a exécuté 21 
activités de nettoyage dans 6 munici-
palités différentes, totalisant une ré-
colte de 12,3 tonnes métriques de re-
buts. Ces activités ont été réalisées 
grâce à l’aide financière du program-
me Eau Bleue de la banque RBC.
Dans le cadre de ses projets de plan-
tation, l’organisme a planté 4154 ar-
bres grâce au programme Prime Vert 
du MAPAQ (ministère de l’Agricultu-
re, des Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec), à la plantation compen-
satoire et à quelques autres projets.
Pour ce qui est des aménagements 
fauniques, plusieurs projets ont été ac-
complis et d’autres lancés en 2012. Un 
aménagement a été réalisé à l’école pri-
maire Champlain de Sherbrooke avec la 
collaboration de la banque TD. De plus, 
l’aménagement au parc Marie-Médiatri-
ce, entamé en 2011, a été terminé. Pour 
finir, la planification du projet de la ferme 

Croque-Saison avança considérable-
ment par une caractérisation du milieu 
et le début de l’élaboration des plans.
Par la suite, l’état des résultats de l’an-
née 2012 fut présenté : l’organisme a 
essuyé  un déficit de 5 136 $. Ce dé-
ficit s’explique par l’obtention de sub-
ventions moins lucratives que par le 
passé et par des dépenses comp-
tabilisées en 2012 de projets réa-
lisés dans les années antérieures. 
Suite à l’état des résultats, les diffé-
rents projets de 2013 ont été présen-
tés. Une proposition a été émise afin 
que l’organisme commence à offrir 
des conférences et des ateliers reliés 

à l’environnement dans les années qui 
viennent. Nous profitons d’ailleurs de 
ces quelques lignes pour faire appel à 
vous, chers membres, afin de voir quels 
activités et thèmes pourraient vous in-
téresser. De plus, si vous connaissez 
des passionnés qui désirent partager 
leurs connaissances, nous serons ra-
vis de les accueillir dans notre équipe. 
Les membres du conseil d’adminis-
tration, considérant la mission de l’or-
ganisme contenue dans la charte de 
l’organisme comme désuète, propo-
sèrent de la modifier comme suit : 

Remplacer « Réunir les personnes 
intéressées à travailler à l’aménage-
ment, la restauration et l’assainisse-
ment des eaux, des berges et des 
plaines inondables du bassin hydro-
graphique de la rivière St-François. 
Informer le public sur la nécessité 

Revenus et dépenses 
Résultats 2012 / prévisions 2013

 
REVENUS		  Résultats 2012	 Prévisions 2013 

Commandites		  2 526,39 $	 1 000,00 $
Cotisations et dons		  39 175,52 $	 35 000,00 $ 
Subventions		  32 450,30 $	 56 202,46 $
Revenus contractuels		  22 627,92 $	 36 675,97 $
Autres revenus		  4 699,97 $	 4 340,00 $
Total des revenus :		  101 480,10 $	 113 218,43$
			 
DÉPENSES		  Résultats 2012	 Prévisions 2013
Salaires, charges sociales		  73 484,84 $	 53 277,71 $
Interventions sur le terrain		  15 860,82 $	 45 266,70 $
Gestion de l’organisme		  12 982,33 $	 14 270,18 $
Recrutement, activités d’éducation et de visibilité 		  4 288,30 $	 10 834,00 $
Total des dépenses :		  106 616,29 $	 123 648,59 $
			 
Surplus (déficit) :		  - 5 136,19 $	 9 569,84 $



Action Saint-François, organisme à but non lucratif fondé en août 1992, regroupe des citoyens convaincus de l’impor-
tance de la qualité de l’environnement. Le groupe s’intéresse à la restauration et la préservation des milieux aquatiques 
constituant le bassin versant de la rivière saint-françois.  Des travaux de nettoyage, de contrôle de l’érosion et de végéta-
lisation sont organisés le long des ruisseaux sur les zones du rivage, de la berge et de la plaine inondable.  Nous vou-
lons aussi sensibiliser la population estrienne à la nécessité d’agir dans le but de préserver ce réseau hydrographique 
qui modèle notre territoire. La cotisation annuelle des membres est de 30$ pour un citoyen et de 150 $ pour une entre-
prise  Pour plus d’information, appelez-nous au 819 563-5362.

208-165, rue Moore  
Sherbrooke (Québec) J1H 1B8 
819 563-5362
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Nouveaux membres en 2013

André-Bertrand Marcoux
Sophie Michaud
Sabrina Moisan
Denis Morin
Sarto Morisette
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Membres corporatifs
Caisse Desjardins de 
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de ces interventions et 
l’amener à collaborer. »
par : « Mettre en œu-
vre des actions visant à 
assainir, restaurer, amé-
nager et protéger les 
écosystèmes riverains 
et aquatiques du bas-
sin versant de la rivière 
Saint-François en Estrie 
ainsi que d’en préser-
ver la biodiversité. Offrir 
une opportunité aux ci-
toyens de contribuer à 
l’amélioration de la qua-
lité des écosystèmes 

estriens et les sensibili-
ser à leur protection. »

Suite à cette proposition plu-
sieurs suggestions de chan-
gements ont été faites afin 
de rendre la nouvelle mission 
plus adéquate. Entre autre, il 
a été proposé de modifier le 
mot « opportunité » par « oc-
casion » et d’enlever le ca-
ractère particulier de l’Estrie 
afin de conserver la totalité 
du bassin versant comme 
lieu d’intervention. Les mo-
difications ont été acceptées 
à l’unanimité et la nouvelle 

mission est donc : « Mettre 
en œuvre des actions visant 
à assainir, restaurer, amé-
nager et protéger les éco-
systèmes riverains et aqua-
tiques du bassin versant de 
la rivière Saint-François ainsi 
que d’en préserver la biodi-
versité. Offrir une occasion 
aux citoyens de contribuer 
à l’amélioration de la qualité 
des écosystèmes et les sen-
sibiliser à leur protection. »
Par la suite il a été pro-
posé de changer les règle-
ments généraux afin d’aug-

menter la cotisation des 
membres OSBL de 35 $ à 
50 $ et la cotisation d’en-
treprise de 150 $ à 200 $. 
La proposition fut débattue 
et acceptée à l’unanimité.
Vers la fin de l’assemblée 
plusieurs personnes ont été 
invitées à rejoindre le conseil 
d’administration et deux per-
sonnes ont accepté. Ainsi, 
Anne Bélanger citoyenne 
et étudiante au baccalau-
réat en environnement et 
Aurélie Gautier biologiste et 
bénévole assidue d’Action 
Saint-François ont joint no-
tre conseil d’administration. 
Si vous, chers membres 
voulez aussi avoir votre mot 
à dire sachez que vous dé-
tenez un droit de décision 
dans les choix qui sont pris 
par l’organisme. Il vous est 
donc possible de partici-
pez vous aussi à notre pro-
chaine assemblée générale 
annuelle et nous communi-
quer votre avis et vos idées 
afin de faire avancer l’or-
ganisme et de vous impli-
quer dans la vie associative.


